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Eloane 

et le guerrier Millénaire

Edouard Peschard


Dans l’épisode précédent

rthur sauve ses amis des griffes des Atriades après être parvenu à activer un dragon mécanique du nom de Prométhée. Ce dernier leur permet de découvrir Avalon, une base atlante à l’intérieur de laquelle Arthur et Malo rencontrent leur mère et découvrent Excalibur dont la garde porte la seconde pierre. 
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Éloane et le guerrier Millénaire rthur brandit Excalibur en direction de Viviana, Malo et ses amis. Sur sa garde, la pierre rutilait. Un mélange de fierté et de bravoure pouvait se lire sur son visage en même temps qu’une certaine fébrilité. Certes, il tenait Excalibur, la célèbre épée de légende, certes, ils avaient trouvé la seconde pierre, mais… 

et maintenant ? Le combat n’était pas fini — loin de là. Alors qu’ils se rapprochaient de la fin de leur quête, leurs ennemis semblaient plus déterminés. Le pire d’entre eux, Tarxos, n’était pas reparu depuis sa défaite à Fougères, mais Arthur le sentait, il était toujours vivant et plus dangereux que jamais. 

Le jeune homme descendit l’escalier et rejoignit son frère et sa mère. Il planta l’épée en terre. 

— Que devons-nous faire à présent ? demanda-t-il. 

— Trouver la troisième et dernière pierre, annonça Viviana comme une évidence. Il reste une dernière épreuve. Vous devez vous rendre à Rheda (1). C’est une cité située à quelques lieues de Carcassonne. Là, un secret vous attend. Je ne peux vous en dire plus, car moi-même j’ignore tout de la cachette. C’était notre unique échappatoire en cas de problème avec l’ennemi. Seul celui qui a caché la pierre connaissait son emplacement exact. Je n’ai qu’un indice en ma possession, le nom de cet endroit. 

Les deux frères se regardèrent avant de hocher la tête. 

— Et une fois que nous aurons trouvé la pierre ? s’enquit Malo. 

— Alors vous saurez ce qu’il faut faire. Croyez-moi, tout a été pensé ! 

— Encore une question, la coupa Arthur. Nous avons déjà affronté de nombreux Atlantes. Combien y en a-t-il encore ? 

— Difficile de te répondre. Des milliers d’Atlantes ont quitté le continent avant que celui-ci ne soit projeté dans cette autre dimension. Notre population comptait alors quelques deux ou trois cent mille âmes dont seul un petit nombre a rejoint la résistance. À 
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Les enfants du continent perdu cela s’ajoutent les milliers d’Atlantes qui doivent à présent habiter le continent. Leur nombre a peut-être rattrapé celui des humains. 

J’imagine, ajouta-t-elle en voyant les visages de ses fils se décomposer, que ce n’était pas la réponse que vous attendiez. 

— Alors, enchaîna Malo, le fait de faire disparaître le continent n’éliminera pas la menace ? 

— Non, cela l’atténuera seulement. 

— Sommes-nous destinés à lutter jusqu’à la fin de nos jours ? 

demanda Arthur. 

— J’en ai peur, dit Viviana. C’est le fardeau de notre famille depuis la prise de pouvoir par votre oncle, depuis que cet homme a fait de l’Atlantide un empire destructeur. Voyez-vous, mes enfants, ajouta Viviana, l’Atlantide était un empire prospère qui œuvrait pour le bien de l’humanité. Nous avons aidé les différents peuples vivant alors à prospérer. Nous étions bien conscients que nos connaissances devaient être mises au service de l’humanité et ne pas les utiliser à des fins d’asservissement. Le problème, c’est que des désaccords existaient et que notre premier opposant n’était autre qu’Atrios. 

Myrdhan, dit-elle en fixant le vieil homme, a bien tenté de nous mettre en garde, mais notre foi en la bonté nous a fait choir du trône. 

Atrios s’est appuyé sur un petit contingent de ses fidèles et a rallié à lui de nombreux hommes avides de destruction. C’est donc à vous, mes fils, de redonner au peuple atlante ses lettres de noblesse. C’est à vous de sauver le monde. 

Malo et Arthur se regardèrent et c’est ce dernier qui posa la question qui depuis un long moment leur brûlait les lèvres. 

— Sommes-nous de cette planète ? 

— Vous êtes nés sur Terre. Mais nos origines se sont perdues dans la nuit des temps. Les légendes sont nombreuses à ce sujet, aussi, je ne peux répondre à cette question de manière catégorique…

Viviana allait poursuivre, quand une explosion retentit. La porte coulissante, que les enfants et Myrdhan avaient empruntée quelques heures plus tôt, fut soufflée et libéra un flot de soldats — à n’en pas douter des Atlantes. Très vite, le petit groupe se retrouva encerclé. Les visages grimaçants de leurs agresseurs leur démontraient à quel point 10

Éloane et le guerrier Millénaire ceux-ci étaient fous et déterminés. Arthur regarda son frère. Il leur fallait agir vite s’ils voulaient s’en sortir sans dommage. Ils devaient aussi prendre garde à ne pas détruire la base, celle-ci devait encore receler des mystères qu’ils n’avaient pas eu le temps d’explorer. Et comment ces hommes avaient-ils pu les retrouver ? L’heure n’était plus aux questions, mais à l’action. Du regard, les deux frères coordonnèrent leur attaque et posèrent la main au sol simultanément. 

Ce dernier gronda quelques instants avant de s’apaiser, sans causer nul dommage à leurs ennemis. Les deux garçons se regardèrent surpris, avant de fixer leurs yeux sur un nouvel arrivant, un homme aux longs cheveux blonds. Un sourire malsain éclairait son visage cireux. Il possédait un long bâton surmonté d’une tête de démon qui ressemblait à s’y méprendre au bourdon de Myrdhan et il venait de le planter en terre, stoppant ainsi instantanément l’attaque des deux frères. 

— Comment est-ce possible ? demanda Malo à l’adresse de Myrdhan. 

–  Vulcanor,  marmonna ce dernier pour lui-même.  Je te croyais 

 mort. Je pensais que tu avais péri en même temps que ces 

 maudites créatures. 

Le druide se tourna alors vers ses compagnons :

— Cet homme s’appelle…

Myrdhan ne put achever sa phrase. Paralysé, il était tout bonnement incapable de parler. 

— Laissez-moi poursuivre les présentations, annonça le nouveau venu. Je me nomme Vulcanor. 

— Vous êtes un Atlante ? demanda Éloane. 

— Grands dieux, non ! annonça l’homme, resserrant son emprise sur Myrdhan, qui, agité de convulsions, semblait prêt à rendre l’âme. 

Sans même s’émouvoir le moins du monde des tortures physiques qu’il infligeait au vieil homme, Vulcanor poursuivit : je suis un druide noir. 
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Éloane et le guerrier Millénaire obert de Vere(2)  s’engagea le premier dans le couloir. 

Il avait vaincu la résistance qui, depuis près de deux semaines, le narguait. Depuis ce jour, où il s’était enfin emparé du pouvoir, il se sentait harcelé et il avait mis un visage sur son persécuteur, Robin de Loxley. Il aurait dû s’en douter. Ce jeune noble était un proche du roi dans sa jeunesse. Et puis, il avait été écarté par Richard. Pour quelles raisons, si ce n’est devenir ses yeux et ses oreilles. Il pouvait agir dans l’ombre et tenir le roi informé des faits et gestes de sa cour. C’était évident et pourtant, lui, Robert, descendant du peuple atlante par son aïeul, Korios, général de Sa Majesté Atrios, avait été dupé par ce jeune comte sans le sou. Mais il allait réparer cette infamie en torturant ses deux prisonniers. Le second, ce Pierre, en savait beaucoup trop. Il fallait lui faire rendre gorge. Mais une exécution devant la foule serait beaucoup plus plaisante et permettrait aux Lords d’asseoir davantage encore leur pouvoir, de l’enraciner beaucoup plus profondément dans l’esprit des Anglais. 

Robert, comme beaucoup d’Atlantes dont les ancêtres étaient parvenus à fuir le continent avant la disparition de celui-ci, avait été élevé dans la tradition atlante. On lui avait appris à ne pas oublier ses racines. Il venait d’une famille fortunée, mais, pour autant, il n’avait jamais cherché à s’emparer du pouvoir suprême, attendant son heure. 

Aussi sa famille avait-elle servi les rois anglais avec dévotion, dans le seul but d’être prête quand les Atlantes reviendraient, multipliant les honneurs comme le titre convoité de comte d’Oxford(3). L’accession de Richard II au trône et le manque d’expérience du jeune roi lui avaient offert l’opportunité tant attendue, il allait pouvoir s’emparer du trône. Il avait ainsi posé ses pions sur l’échiquier de la réussite et dépossédé le jeune souverain en toute légalité et sans que le peuple n’en sache rien, s’appuyant sur des soldats dévoués à sa cause. Richard était maintenu sur le trône, mais soi-disant gravement 13

Les enfants du continent perdu malade, il laissait les Lords Appelant à la tête desquels se trouvait Robert, prendre toutes les décisions, en tant que régents. Cela laissait donc toute latitude à Robert, qui était fin prêt à recevoir son peuple, maintenant qu’il était de retour. Il savait aussi son réseau très étendu. 

De nombreuses villes anglaises étaient aux mains des Atlantes. Ils étaient connectés grâce à ces appareils de communication que leurs ancêtres avaient emportés avec eux et qui fonctionnaient toujours grâce à une source d’énergie apparemment inépuisable. Lui, Robert, s’était imposé en chef de ce réseau anglais. Et il en était persuadé, des Atlantes étaient présents dans tous les États. Il sourit. 

— Que fait-on des corps des insurgés ? demanda un soldat, le tirant de ses pensées. 

— Laissez-les là pour le moment et conduisez nos deux prisonniers au fond d’une geôle. Demain, ils seront pendus devant une foule venue les insulter. Un peu de divertissement ne fera pas de mal, ajouta-t-il à l’intention du garde. Annonce en ville que deux traîtres venus assassiner le roi ont été faits prisonniers aujourd’hui même et que demain, ils seront pendus haut et court. 

— Très bien, seigneur, répondit l’homme en hochant la tête. 

Il partit en courant. 

Robert se tourna vers ses deux prisonniers qui gardaient la tête basse, alors qu’ils passaient devant lui. Un sourire malsain éclaira le faciès de l’Atlante. Il pensait déjà à cette nuit où il allait pouvoir se livrer à son occupation favorite, la torture. 
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— Un druide ? 

a question était sortie des cinq bouches en même temps. 

Jusqu’à présent, les enfants et Viviana n’avaient pas pris conscience que comme Myrdhan, ils étaient sous l’emprise du nouveau venu, mais alors qu’ils auraient souhaité pouvoir se ruer sur leur adversaire, leurs jambes comme tout le reste de leurs corps refusaient le moindre mouvement. 

— Myrdhan nous avait dit qu’il était le dernier druide, annonça alors Arthur, qui, faute de pouvoir se mouvoir, pouvait encore parler, lui.— Il se trompait, annonça Vulcanor. C’est moi qui serai bientôt le dernier druide. Et arrêtez donc de vous agiter, dit-il à l’encontre de ses adversaires. Quoique vous fassiez, il vous sera impossible de m’échapper. 

Il observa Myrdhan un bref instant. Il fit deux pas vers lui et approcha son oreille de sa bouche. 

— Tu veux parler ? murmura-t-il. Très bien, ce seront tes dernières paroles. Ton trépas n’a été que trop souvent repoussé. 

Vulcanor desserra alors l’emprise qu’il exerçait sur la trachée et la gorge du vieux druide. Celui-ci hurla avant de reprendre un peu contenance. Il haleta de longues minutes, observant Vulcanor qui prenait un malin plaisir à jouer avec son ennemi. 

— Comment as-tu pu survivre au sortilège ? questionna-t-il. 

Comment as-tu pu échapper au sort de ces créatures ? 

— En voilà une question pertinente ! lança le druide. Je n’ai pas été emprisonné avec MES créatures. J’ai pu m’échapper avant que le piège ne se referme sur elles. Depuis, dans l’ombre, après un repos bien mérité de deux millénaires, j’ai préparé le retour du peuple atlante. 
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Les enfants du continent perdu Myrdhan allait poser une nouvelle question, mais Vulcanor le devança. 

— Tu te demandes comment j’ai pu vivre aussi longtemps, n’est-ce pas ? 

Il s’approcha de Myrdhan, lui posa la main sur le visage et vint coller son nez au sien, une lueur mauvaise dans le regard. 

— J’ai bu du sang de MES créatures. Je les avais faites immortelles. 

Grâce à leur sang, je peux vivre éternellement, à condition bien sûr de me reposer parfois plusieurs années. Je rentre, si tu préfères, en hibernation. Il me tarde tant de les revoir. 

La dernière phrase ne s’adressait pas réellement à Myrdhan, il s’agissait plus d’un souhait prononcé à voix haute. 

— Je les entends, marmonna-t-il d’une voix intelligible. Je les entends m’appeler. 

— Ce ne sont pas les créatures d’Atrios ? demanda Arthur. 

À ce nom, Vulcanor, le regard plein de noirceur, s’approcha du jeune Atlante qui blêmit. 

— Crois-tu ton oncle suffisamment puissant pour créer de tels êtres ? grogna-t-il. 

Il serra le poing. Arthur hurla. 

— Ton oncle, dit-il, n’est qu’un usurpateur. C’est moi qui aurais dû devenir le maître de cette terre. J’ai offert MES créatures à Atrios, car il avait une réelle emprise sur l’ensemble des Atlantes. D’ailleurs, son coup d’État l’a bien montré. Il a été rapide. Il a été très rapide, devrais-je même dire. Je lui ai expliqué qu’elles l’aideraient à asservir ceux qui lui résisteraient. Je préparais de mon côté sa destitution. 

Malheureusement, j’ai été pris de vitesse par les druides qui se sont sacrifiés pour réduire mes plans à néant. J’ai échappé de justesse au piège et j’ai vu le super continent se scinder en deux. Une fois guéri de mes blessures, cette terre que l’on venait de baptiser Atlantide avait disparu. Je connaissais bien sûr l’existence des sceaux, mais je n’avais aucun moyen de les détecter et encore moins de les activer. 

Rien que le fait de les approcher aurait pu m’anéantir. C’est déjà une chance que la Bretagne ne soit pas restée attachée à l’Atlantide, car alors j’aurais perdu toute chance de les revoir, MES CRÉATURES ! 
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— Pourquoi avoir si peur des sceaux ? N’êtes-vous pas immortel ? 

La question venait d’Ewann, toujours prompt à trouver les bonnes questions au bon moment. 

— Si, mais pas invulnérable. Je peux mourir, surtout s’il s’agit d’un sortilège druidique contenant de la magie blanche. 

Malo regarda Myrdhan et Vulcanor surprit le lien de connivence qui existait entre eux. 

— Je te vois venir Démétrior. Tu n’as aucune chance. Vous êtes pieds et poings liés, à ma merci. À la fin de cette aimable conversation, je vous tuerai tous. Mais avant cela, laissez-moi finir mon histoire. 

Malo réfléchissait à toute vitesse. Il devait trouver un moyen de sortir de ce mauvais pas. Leur aventure ne pouvait s’achever ainsi. 

Il jeta un regard en direction de sa mère, laquelle se débattait aussi. 

Aucune échappatoire. Ce druide savait très bien ce qu’il faisait. À 

son sourire, Malo comprit que c’en était fait d’eux. Il faisait durer le plaisir, les laissant ainsi espérer s’en sortir, c’était à ses yeux la pire des tortures. 

— Tu te sers des Atriades pour découvrir les sceaux et les activer, c’est bien ça ton plan ? 

 Myrdhan continue à poser des questions,  pensa Malo.   Il a 

 sûrement une idée en tête. Il nous faut gagner du temps. Si ce 

 mégalomane aime parler, alors je vais le servir. 

Arthur lui aussi réfléchissait. Il ne pouvait certes bouger, mais ils avaient un allié, qui lui ne craignait pas les manigances de ce maudit druide : Prométhée. Cependant, il lui manquait la couronne. Cette dernière n’était en fait qu’un instrument, un outil, et le dragon avait été conçu pour les aider en cas de difficultés. Il devait se concentrer. 

Faire le vide en lui, percevoir le dragon et entrer en communication avec ce dernier. Il ferma les yeux. 

— C’est bien mon plan, annonça Vulcanor. J’ai fait en sorte durant ces millénaires de contacter de nombreux alliés, des Atlantes qui me connaissaient fort bien et avec qui j’avais noué de nombreux liens. 

— C’est toi qui as tenté de m’assassiner à Saint Jacques de Beuvron ? 

Vulcanor agita le doigt de gauche à droite. 
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— Tu me prêtes de fort mauvaises intentions, mon cher Myrdhan, mais tu as raison une fois de plus, c’est bien moi. Je t’ai fait suivre durant des années et je dois dire que tu as maintes fois contrecarré mes plans et échappé à des hordes d’assassins. Ceux de Saint Jacques avaient aussi pour mission de retrouver l’Elu afin qu’il me conduise aux sceaux. Mais ils ont encore essuyé un revers. C’est pour te rayer une bonne fois pour toutes de ma liste que je suis venu en personne en ce lieu. 

— Comment as-tu réussi à pénétrer dans ce sanctuaire atlante, minable ? 

C’était Malo. Il devait non seulement faire parler le druide le plus possible, mais également faire exploser sa colère. Il espérait ainsi que cette dernière se déverserait entièrement sur lui et que Vulcanor en oublierait les autres. C’était là l’ultime pari du jeune prince. 

— Minable ? rugit le druide. C’est moi que tu traites de minable, maudit garnement ! 

Il s’approcha de Malo et sa main pâle aux longs doigts effilés enserra la gorge du garçon. 

— J’ai toujours honni les tiens. Vous n’êtes qu’un peuple arrogant et stupide. Je suis un druide noir. Je n’ai ni dieu ni maître. Je ne fais que servir mes intérêts. Et pour répondre à ta question, se radoucit-il, sache que le château près de l’étang n’est autre que ma résidence. 

Je pressentais qu’un sceau se trouvait par ici et je connaissais surtout les légendes qui couraient sur ce lieu. Un palais de cristal. J’ai donc attendu patiemment que vous veniez. Depuis deux jours, mes nombreux espions venaient me rapporter vos faits et gestes. 

Si l’espace d’un instant la colère du druide avait atteint son summum, celle-ci était vite retombée et l’emprise dont ils étaient victimes, au lieu de diminuer, n’avait fait que s’accroître. Malo avait subi un nouvel échec. Sans doute le dernier de sa trop courte vie. 

— Nous vous avons suivis, poursuivit Vulcanor, qui s’était reculé pour mieux scruter son auditoire. Un de mes hommes a même failli vous abattre, l’imbécile. Je l’ai décapité de mes mains. Voyez tous ces soldats qui m’ont accompagné, ils sont entièrement dévoués à ma cause. Humains et Atlantes travaillent ainsi main dans la main. Il y a 20

Éloane et le guerrier Millénaire parmi eux des réfractaires à Atrios qui ont embrassé ma noble cause. 

Je veux leur offrir un monde à mon image, où les trop nombreux Atlantes auront disparu, où MES monstres pourront vivre en paix et où les humains tels que vous, dit-il, désignant Ewann et Éloane, auront été réduits à l’état d’esclaves. 

Arthur, le front en sueur, ressentait l’emprise du druide. Elle l’empêchait de se concentrer. Il fit une nouvelle fois le vide. Au loin, une voix. 

—  Parle, je t’écoute. 

Arthur s’obligea à penser à ce qu’il souhaitait. Que Prométhée vienne à lui, et ce, sans qu’il ait besoin de porter la couronne qui était hors d’atteinte. La voix du dragon se fit plus nette. 

—  Qu’y a-t-il, mon enfant ? Parle, je suis ton humble serviteur. 

 — Des Atlantes, ou plutôt un druide noir et une escouade 

 nous tiennent prisonniers dans la pièce à côté de laquelle tu te 

 trouves. Nous avons besoin de toi. Aide-nous. 

— Avant de vous abattre comme la vermine que vous êtes, j’ai besoin de vos pierres, annonça Vulcanor. Donnez-les-moi. 

— À quoi vont-elles bien pouvoir te servir ? demanda Myrdhan. 

N’as-tu pas des pouvoirs bien plus grands que ceux des Atlantes eux-mêmes ? 

— Oui, bien plus grands et bien plus sombres, annonça Vulcanor d’une voix sépulcrale. J’ai ouï dire que ces pierres portent en elles l’arme ultime des Atlantes et je compte bien m’en servir pour créer un monde neuf. 

— Que veux-tu dire ? 

— Assez tergiversé. Les pierres ? Où sont-elles ? 

— Nous ne savons pas. Nous n’en avons pas trouvé une seule, annonça Malo d’un ton qui se voulait serein. 

— Menteur ! rugit le druide. 

Il avisa alors la garde de l’épée où la seconde pierre rutilait. 

— En voilà une, jubila Vulcanor. 

Il saisit l’arme qui émit une lumière aveuglante. Celle-ci repoussa le druide noir, lequel tomba à terre. L’emprise, qu’il avait jusqu’alors sur ses ennemis, disparut. 
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— Il n’y avait qu’à demander ! lança Ewann. 

Sa blague tomba à plat. Nul n’avait le cœur à l’amusement. Il leur fallait reprendre l’avantage de la situation avant que le druide ne récupère la pleine possession de ses moyens. Mais ce dernier, le regard meurtrier, avait repris ses sens et fonçait sur Myrdhan qui avait déjà saisi le bâton de l’adversaire. Il ne fut pas assez prompt à s’en servir. Vulcanor en profita pour le plaquer au sol. Le vieil homme, sonné, ne parvint pas à se dégager et reçut une décharge d’énergie qui le laissa pour mort. 

Viviana avait profité de ce répit pour se rendre au fond de la pièce où se trouvait une sorte d’ordinateur. Il était hors de question que cet endroit tombe entre les mains de l’ennemi. Une seule solution : tout détruire. Elle cliqua sur un bouton et une voix retentit alors :

— Destruction de la base dans quatre minutes. 

— Maudite femme ! 

D’un revers de la main, le druide envoya l’Atlante mordre la poussière. 

— Qu’as-tu fait ? 

— Je préserve notre héritage. Tu n’obtiendras jamais ce que tu es venu chercher. Les pierres ne te livreront jamais leurs secrets. Tu ne peux même pas les toucher. 

— Pourquoi ? 

— Nous aussi avons nos secrets. 

Vulcanor repoussa une mèche de ses cheveux et un sourire cruel envahit son visage. 

— Puisque tu ne m’es plus d’aucune utilité, meurs. 

Il leva son bâton, prêt à frapper. C’est à ce moment qu’Alban bondit sur le druide. 

— Toi ! Toi qui ignores qui tu es, je vais te tuer avant que tu ne deviennes une menace, même pour moi. 

Un instant décontenancé par les propos incohérents de son adversaire, il fallut à Alban beaucoup de réflexes pour éviter le bâton du druide qui émit un son métallique lorsqu’il rencontra l’épée du jeune chevalier. 
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 Pourquoi ne me paralyse-t-il pas ?  se demanda Alban,  et quels 

 sont ces étranges propos qu’il me tient ? 

Vulcanor leva de nouveau son bâton. Nouvelle parade impeccable. 

— Destruction de la base dans trois minutes,  annonça la voix à l’intonation dramatique. 

Vulcanor, bien conscient que le temps pressait, rompit le combat et se dirigea en courant vers la sortie. C’est à ce moment précis que Prométhée, lui, fit son entrée. 

—  Tu en as mis du temps,  lui lança par télépathie Arthur, alors que comme son frère et Ewann, il s’efforçait de repousser les assauts des hommes de Vulcanor. 

D’un coup de griffes, le dragon mit fin au combat que livraient les enfants. 

—  Grimpez sur mon dos,  dit-il à Arthur, lequel lança alors à ses amis :

— Tous sur le dos de Prométhée ! 

Le jeune garçon s’empara de la couronne, qui était jusqu’alors posée sur une pierre près de l’escalier, et rengaina Excalibur avant de se précipiter vers le dragon. Éloane et Malo saisirent Myrdhan qui respirait faiblement. Viviana les rejoignit. 

— Destruction de la base dans quatre-vingt-dix secondes. 

Le sol se mit à trembler, déstabilisant les enfants. 

—  Dépêchez-vous !  lança Prométhée. 

De l’eau s’engouffra dans la base, dont les murs menaçaient à tout moment de s’effondrer. Alban saisit Éloane, qui avait été déséquilibrée par la secousse, et l’aida à grimper sur le dos du dragon. Une fois que tout le monde fut bien installé, Arthur referma la capsule de verre. Éloane avait pris place sur les genoux d’Alban pour permettre à Viviana de les accompagner. 

–  J’ai peur que vous ne soyez trop nombreux,  annonça Prométhée dans l’esprit d’Arthur. 

— Nous ne pouvons décoller, nous sommes trop lourds, révéla alors le jeune Atlante à ses compagnons. 

Malo se tourna vers Myrdhan. 

— Peux-tu utiliser les courants telluriques pour sortir d’ici ? 
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— Je suis trop faible, gémit le vieil homme. 

Malo apposa sa main sur le torse du druide. 

— Destruction de la base dans soixante secondes. 

Le pouvoir de guérison du jeune homme agit rapidement. Le niveau de l’eau qui s’engouffrait dans la base ne cessait de monter. Arthur ouvrit la bulle. Myrdhan sauta dans l’eau. Il en avait déjà au niveau des genoux. Alors que la capsule se refermait et que Prométhée prenait son envol, Myrdhan se concentra. 

— Dix, neuf, huit…

C’est à ce moment précis que Vulcanor se jeta sur le druide. Malo, qui voulait être sûr que son mentor s’en était sorti, assista à la scène, impuissant. Il hurla alors que Prométhée prenait de la vitesse. Tandis qu’ils émergeaient de l’étang, une déflagration retentit et une gerbe d’eau s’éleva à une dizaine de mètres de hauteur. Pendant qu’ils prenaient de l’altitude, la surface de l’eau s’aplanit et l’étang retrouva sa quiétude. Malo leva vers ses amis un regard empreint de tristesse et de détresse avant de leur révéler ce qu’il avait vu. 

— Il restait dix secondes, tenta de le réconforter Alban, il a très bien pu s’en sortir. Souviens-toi quand nous nous sommes rencontrés, tu le croyais mort déjà. Myrdhan est un être plein de ressources et crois-moi, ce druide noir n’a aucune chance face à lui. 

— J’aimerais te croire, dit Malo en levant les yeux vers son ami, mais s’il lui est arrivé quelque chose, j’en suis seul responsable. C’est moi qui lui ai demandé de quitter Prométhée ! 

— C’était notre seule chance de nous en tirer et tu le sais. 

— C’est moi qui aurais dû descendre de Prométhée. 

— Tu veux dire par là, te sacrifier ? intervint Éloane. Tu as pris la bonne décision et tu le sais très bien. 

— Non, je n’en sais rien. Comment pourrais-je le savoir ? 

Viviana gifla son fils. 

— Myrdhan est prêt à donner sa vie pour vous, pour vous tous. 

Ne l’oubliez jamais ! Démétrior, plus que quiconque, tu dois en être conscient ; bon nombre de personnes sont prêtes à donner leur vie pour vous permettre d’accomplir votre mission. Et sache bien, ajouta-t-elle en caressant la joue de son fils qui avait les larmes aux 24

Éloane et le guerrier Millénaire yeux, que comme Alban, je suis persuadé que Myrdhan est toujours vivant. Cet homme a plus de vies qu’un chat. 

Arthur appuya sur le bouton sous le tableau de bord, ouvrant ainsi la capsule. 

— Pourquoi fais-tu ça ? demanda Alban. 

— Quand la capsule est fermée, Prométhée doit produire de l’oxygène, ce qui vide ses batteries et, par conséquent, réduit les distances que nous pouvons faire avec lui. 

— Comment sais-tu tout ça ? s’enquit le chevalier. 

— J’ai commencé à lire ça, annonça Arthur en tendant à Alban le guide d’utilisation du dragon. 

— Génial, grogna le jeune homme. Tu lis en pilotant. On court à la catastrophe. Et tu sais très bien que je ne lis pas l’Atlante. 

Arthur sourit en tirant vers lui le levier directionnel. Prométhée fonça droit vers le soleil, direction le sud et Rheda. Si Myrdhan était toujours en vie, nul doute qu’il saurait où les retrouver ! C’est confiant en l’avenir que Malo serra sa mère contre lui. 
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Éloane et le guerrier Millénaire u fond de leur geôle, Robin et Pierre attendaient leur mort en silence. Ils semblaient résignés. À quoi bon avoir lutté aussi longtemps pour finir ainsi ? Pierre regrettait de n’être pas resté près de son roi pour se battre à ses côtés jusqu’à la mort ! Où donc pouvait bien se trouver Charles à présent ? Était-il toujours de ce monde ou était-il tombé lui aussi ? Peut-être était-il déjà mort ou s’apprêtait-on à l’exécuter également ? Le comte de Fougères n’eut pas le loisir de pousser plus loin ses réflexions, car la porte de leur prison s’ouvrit, laissant entrer Robert de Vere et trois gardes qui pointèrent leur lance en direction des deux prisonniers. 

—  Ça y est, c’est la fin,  se dit Pierre.  Il n’aura finalement pas 

 eu la patience d’attendre l’exécution publique. 

Mais contrairement à ce que Pierre pensait, ils n’étaient pas là pour les assassiner. Alors que deux gardes les tenaient en respect, le troisième passa des chaînes autour des chevilles et des poignets des deux hommes. 

— Suivez-nous, ordonnèrent les soldats. 

Menés par Robert, l’escorte et les deux prisonniers sortirent de la cellule et empruntèrent un long corridor qui les mena jusqu’à une lourde porte en bois. Une fois cette dernière franchie, ils se retrouvèrent dans une vaste pièce éclairée par des bougies. À droite, deux planches de bois perpendiculaires formant une croix, le tout posé sur un socle. Une table de torture. Face à eux, il y avait une grande tenture cachant sans nul doute une cage, si l’on s’en référait aux morceaux de ferraille qui dépassaient sous l’abri de fortune. 

Enfin, à gauche étaient amassés pêle-mêle, auprès d’une grande cheminée, des objets hétéroclites : marteau, clous, pinces, scie… 

Comme s’il était vraiment besoin de le préciser, Robert annonça d’un ton glacial :

— Voici ma chambre des tortures. 

27

Les enfants du continent perdu Il s’approcha de ce que Pierre pensait être une cage. D’un geste ample, il ôta le drap qui la recouvrait. Robin devint blanc. Comment ce monstre avait-il osé ? 

— Richard ! s’exclama-t-il. 

— Richard ? Cet homme, c’est le roi ? demanda Pierre incrédule. 

Face à eux, se trouvait le souverain anglais, les bras et jambes en croix attachés le long du mur, des entailles sur tout le corps. Ses muscles tendus portaient le poids de son corps. Il eut peine à relever la tête quand le rideau tomba et qu’une lumière plus forte qu’à l’accoutumée vint éclairer son teint blafard, qui n’avait rien à envier à celui de Robert. 

—  Comment est-ce possible ?  se demanda Pierre.  Nous pouvions 

 le chercher, le malheureux. Jamais nous n’aurions eu l’idée de 
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